
VARIATIONS SAISONNIÈRES DU PEUPLEMENT 
EN ROTHFÈRES DES EAUX NATRONÉES DU ICANEM (Tchad) 

par A. ILTIS* et S. RIOU-DUWAT 

RÉSUMÉ 

Quatre espèces de Rotifères ont été invenforiées dans les mares temporaires et les lacs natronés 
du Kanem (Tchad). Les densités de peuplement les plus fortes existeni dans les mares permanentes. 
Un phytoplandon très dense à Oscillatoria platensis peut être défavorable au peuplement rotifdrien. 
La concentration en sels et la température paraissent jouer un rôle prépondèrant dans les variations 
saisonnières observées. 

ABSTRACT 

Pour species of Rotatoria are found in natroned temporary ponds and permanent lakes of th.e 

Kanem (Chad). The most important densities of population are in the temporary ponds. A very 
dense phytoplankton mith 0. platensis may be unfavourable to the rofatoria populations. Ionie 
concentration and ternperature seem to play a preponderant part in the seasonal variations observed. 

1. INTRODUCTION 

La faune rotiférienne des milieux natronés n’a jusqu’à present fait l’objet que d’un nombre 
limité d’études. Citons en particulier les travaux de DE BEAUCHAMP (1932) sur les Rotifères 
des lacs de la vallée du Rift et ceux de NOGRADI (1957) sur les eaux natronees hongroises. Au 
Tchad, une courte note a indiqué les principales caractéristiques des espèces présentes dans les 
mares natronées voisines du lac Tchad (POURRI~T et al. 1967), tandis que l’inventaire des espèces 
présentes dans les eaux douces du lac lui-même était effectué par POIJRRIOT (1968). Au cours 
d’une étude entreprise sur la composition et les variations du plancton des lacs et mares du 
Kanem, region située directement au nord-est du lac Tchad (ILTIS, 1969 a et b, 1970), les varia- 
tions quantitatives des Rotifères ont été suivies durant un peu plus d’une année dans des milieux 
dont les concentrations varient de 3 a plus de 100 grammes de résidu sec par litre. 

* Centre O.R.S.T.O.M., B.P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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102 A. ILTTS ET S. RIOU-DUWAT 

2. MÉTHODES 

L)es échantillonnages ont été effcctu& tous les mois a l’aide de piluliers de 150 millilitres 
dans deux mares temporaires et cinq lacs permanents. Les prélevements etaient faits loin des 
bords et aussitot. formol& h 10 oh environ, Les numérations ont été effectuées en laboratoire 
au microscope inversé. Un sous-échantillon de C1,5 à 5 millilifres suivant la densité des peuplements 
etait. prilevé après agitaCon du pilulier ; il n’a pas été tenu c.ompte dans les résultats des espèces 
tsnu\ées Q moins de 4 spécimens par coupelle. Les valeurs finales sont exprimées pour chaque 
cspece en nombre d’individus par litre. Le nombre total d’owfs a été estime globalement, sans 
distinction de t,aille ou d’espéce. 

3. CARACTÉRISTIQUES DES BIOTOPES 

Les milieux étudiés (fig. 1) occupent des dépressions interdunaires ; ils sont alimentés par 
la nappe phreatique et. par les pluies (300 A 400 mm annuels) tombant pendant, une courte saison 

Fig. 1. - Situation des milieux Bt.udi&3. 

humide de 3 mois qui debute en juin, 50 T, au moins du total annuel tombant en août. Une ceinture 
A Phragrrzites et Tr~pha occupe les rives des lacs les moins concentrés tandis que seule existe une 
bordure h CyfJfFLES kteoigatrrs autour des plus natronés. 

La t.empérature de l’eau reste t~oujours assez élevée, la moyenne mensuelle ne desc.end 
en-dessous de 200 que pendant les mois de décembre et janvier. Le minimum absolu se situe 
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entre 14 et 150; le maximum vers 350. Au cours de l’année, la température moyenne augmente 
réguliérement durant. le premier semestre jusqu’à un maximum avoisinant 290 suivi durant la 
saison des pluies d’un minimum peu important. Un deuxième maximum intervient en octobre 
puis la température décroît rapidement durant le dernier trimestre (fig. 2). 
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Fig. 2. - Variations saisonnières de la température dans un bac enterré de la station dc Bol Matafo en 1967, 
reproduisant sensiblement la temptrature existant dans les eaux nat.ron&es du Kanem (ILTIS 1969). 

--AL- Max. et ;Min. absolus . . . . . . . . Moyennes des températures de l’eau à 7 h. - -1~ - - Moyennes des tempé- 
ratures de l’eau H 13 h. - o - CJ - Moyennes des températures de l’eau à 19 h. + + + + Moyennes mensuelles des 

t.empératures de l’eau -. .A.-. .- Moyennes mensuelles dos températures de l’air. 

J F M A. M J J A ç 0 N 0 

Fig. 2. - Variations saisonnières de la température dans un bac enterré de la station dc Bol Matafo en 1967, 
reproduisant sensiblement la temptrature existant dans les eaux nat.ron&es du Kanem (ILTIS 1969). 

--AL- Max. et ;Min. absolus . . . . . . . . Moyennes des températures de l'eau à 7 h. - -1~ - - Moyennes des tempé- 
ratures de l’eau H 13 h. - o - CJ - Moyennes des températures de l’eau à 19 h. + + + + Moyennes mensuelles des 

t.empératures de l’eau -. .A.-. .- Moyennes mensuelles dos températures de l’air. 

Le pH des eaux est élevé et varie entre 9 et 10,4 suitant les milieux. 
Au point de vue des sels dissous, ce sont des milieux à teneur élevée en carbonates et bicar- 

bonates alcalins. Les eaux sont du type diionique natrit#ique de la alassification de KUFFERATH 

(1951). On se reportera aux travaux de &IAGLIONE (1969) pour une bonne connaissance de l’hydro- 
chimie de ces milieux. 

La hauteur d’eau est faible (au maximum 0,80 m dans les mares temporaires et 2,50 m dans 
le plus profond des lacs). Le fond est constitué par une couche limono-argileuse brune de quelques 
centimt?tres reposant sur une couche plus épaisse à texture identique, gris-noir, présentant une 
structure massive à tendance polyédrique fine et paraissant humifère. Dans les mares temporaires, 
il se forme durant l’assec des efflorescences salines. Ces sols se classent dans le type nakoné 
calcaire (type 2 b) de la classification de P~as et GUICHARD (1900, p. 83). 

Le peuplement phytoplanct.onique est carac.térisé par l’abondance des espèces suivantes : 
Oscillaioria plafensis, 0. platensis var. minora, Anabaenopsis arnoldii, Gomphosphaeria aponina, 
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10-4 A. ILTIS ET S. RIOu-DUWAT 

Anomoeoneis sphaerophora et Synechocystis plrrr. spec. Les Volvocales sont parfois en quantités 
import,ant.es. On trouve aussi comme composants de la biocénose des Ciliés appartenant aux 
genres Enplotes, Urotricha et Holophrya ainsi que des Némat,odes aquatiques. Larves de Culicidae 
et de Chironomidae sont présentes en grande quantité. Des coléoptères Dityscidae et Haliplidae 
et un hémiptéw, Halicoricra selectn (trPs probablement une variété nouvelle) ont aussi été trouvés 
( DEJOUS, 1968, 1970) (1). 

Deux milieux temporaires ont été étudiés : la mare de RIaou-Leyle située à 20 kilomét#res 
au nord-ouest de Bol où des prélévements ont 6t.é faits de février 1967 A mars 1968 et la mare de 
Latir, à 20 kilométres au nord-est de Bol OUI l’évolution du plancton a tté suivie durant quatre 
mises en eau suwessives, de 1964 à 1968. La t,eneur en sel y évolue en sens inverse de la hauteur 
d’eau et. varie de quelques grammes par litre au moment du remplissage maximal A près de 
200 grammes dans la période qui préc&de l’assi?c.hement (2) (fig. 3). 
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Fi& 3. - \‘ariations saisonnières du nombre de Hotifkes dans les mares t.emporaires de Latir et. de Maou-Leyla. 
-l- + + + B. dimidiatus. - - - B. plicatilis @- . -a- . -0 jenkinae. . . . . . . . . . . CEufs. - Biovolume d’algues. 

.-.- 0-e Conductibilité à 25 OC. 
L’espace compris entre les fléches indique la période de pleine eau. 

(1) Pour un invent.aire détail10 et l’étude des variations du phytoplancton, on consultera POURRI~T et al., 
1907 - C:OIIIPF~RE, 1967 - LEONARD et COMPÈRE, 1967 - ILTIS, 1969 a et b, 1970, 1971. 

(‘2) La salure a bté mesurbe par conduct.imétrie. La courbe établie par MAGLIONE (ibid.) permet de convertir 
les conductibilitBs & 25 OC en poids de sel pr&ent par litre. 
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De février 1967 A avril 1968, les cinq lacs suivants c.las& par ordre de salinité décroissante 
ont été étudies : Bodou, Liwa, Romhou, Djikare et le quatrième lac de Mombolo. Dans le premier, 
la eoncentJration en sel a varié durant, la période considérée ent,re 32 et 35 grammes par litre, 
dans le second entre 15 et. 58 grammes, dans le troi&me entre 13 et 26 grammes, dans le quatriéme 
entre 10 et 15 grammes et dans le dernier entre 3 et 5,s grammes (fig. 4). 

4. LES HOTIFÈRES ET LEURS T’ARI,4TIONS SA4ISONNIÈRES 

Quatre espt?ces ont été inventoriées, ce sont Brachionus dimidiafus Bryce, B. plicafilis 
0. F. hliiller, Hexarfhra jerdtinae De Beauchamp et. Cephalodella elmenfeifa De Beauchamp ; 
c.ette dernière espkce est la moins abondante. Brachionus dimidiafus est le plus fré.quent, il peut, &t.re 
trouvé A plus de 600.000 individus par litre. Il est présent sous sa forme typique aussi bien que 
sous les formes quar~farius et inermis. 

Les quant.ités des différentes espèces exprimées en nomhre d’individus par millilitre sont 
indiqu&e dans les tableaux suiva&. Lorsqu’une esp&ce est représent,ée par un nombre tr&s faible 
d’individus dans l’échant.illnn, elle est signalée par une simple rroix. Le tiret indique que l’esp&ce 
n’a pas 8.é trouvée dans les prélèvements ; il y a absence de signe lorsque l’échant.illonnage ou 
les num&t.ions n’ont pu être effectuirs. Les variations saisonnieres sont illustrées par les figures 3 
et, 4. 

1. MARES TEMPORAIRES. 

TARLF,AU 1 

Latir. 19641965 

l I l ’ I J l A : ’ ’ -T 1 D ) .T 1 F 1 hI 1 A 1 M 

B. dimidiatus .................. I 
13. plictzfilis. .................. 
H. jenkinac. .................. 
C. elmcnteita. .................. 

trufs ....................... j 

- 
- 
- 
- 

38 
8 

70 

+ 
30 

R 
- 

B. dimidiatus .................. 
B. plicaiilis. .................. 
H. jenkinar~ ..................... 
C. elmenteifa. .................. 

WUfR. ...................... 

- 

. 
.J .J A S 0 N 

-- ---- 

- -t 
- - 
- - 
- - 
- - 

208 39 150 - 
- -t 25 - 

1 ‘2 1 2 - 
2 t + - 

16 191 85 - 

1966-1967 
7 

. 

65,2 
264 
44,O 
- 

1965-1966 

H. dim idiafus. ................. 
B. plictrfilis. .................. 
H. jznkinae ................... 
C. elmenteifa. .................. 

reufs ....................... 
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-- 
I ’ I ’ 
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-- --- 

- 460 460 400/6m’ 400/6m’ - - 
- 7 - 7 GO/36 GO/36 - - 
- _ -. -. -- I I -- - - 

..- - - -/- -/- 
- ‘111) ‘111) 150/140 150/140 - - - 

J 1 J A S 0 N D J F M ’ A M 
-------- --- 

- - 114 - 
- - - - 

l Deus échantillons ont ét.6 pr~lev& en fh-rier : 1~ premier le 8, lr second 111 18 du mois. 
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B. dimidiafzzs. ................. 
B. plicafilis. .................. 
H. jankinae ................... 
C. elmenfeifa ................... 

oslfs ....................... 

1967-1963 

A S 0 
---- 

-l- 128 111 
- - - 
- 0 + 
-t-l- 3 
- 59 38 

MAOU-LEYLA 

-- 

- 

. . 
B. dimidiafus.. . . . . . . . . . 

~~~+y+ 

N D J 
I I 

-1-l-l l-l-i- 
B. plicafilis - - .................... -l- 
H. jenkinae - - ................... 2 
C. elmenfcifa - ................... 1 -l- 

cf?ufs - ....................... -1 10 

N D J 
--- 

- -- - 
- - - 
- - - 
- - - 

i 

-7 

- 
F 

- 

- _ 

- 

El 
- 

I F 1 M 1 A 1 M 

13 - 62 1 92 - 
13 - 2 6 - 
+-- - - 
- - - _. - 
25 - 22 41 ,- 

Dans la mare de Latir, durant la mise en eau 1964-1965, on assiste si un développement des 
Rotifkres c.omportant deux valeurs maximales, la première en novembre, la seconde en f&vrier. 
Les trois espèces B. dimidiafus, B. plicafilis, H. jenkinae sont bien repr&sent*ées ; la première 
atteint. 65 individus par millilitre en novembre et 256 en février, B. plicafilis et. H. jenkinae 
atteignent des développements moins importants surtout dans la seconde partie de la période 
de mise en eau. C. elmenfeifa est présent en sept.embre et octobre mais en petit nombre. En 1965- 
1966, le développement des Rotifères s’effectue aussi en deux périodes, séparées par un mois 
d’absence complète. LB aussi, le second maximum est plus import.ant que le premier. B. dimidiafus 
se développe tout d’abord et atteint 208.000 individus par litre en aoùt. H. jenkinae atteint son 
maximum en septembre avec 21.000 individus par litre puis disparaît en novembre ; B. plicafilis 
se multiplie en octobre. Durant la seconde phase de développement, seuls apparaissent B. dimi- 
diafus et B. plicafilis. La première espèc.e atteint les plus fortes densités trouvées au c.ours de cette 
étude, soit 460 et 620 spécimens par millilitre. B. plicafilis atteint 60.000 individus par litre. 
C. elmenfeifa n’apparait que durant la première phase du développement et en trk petit,e quantité. 
Durant les deux années suivantes, les périodes de mise en eau sont trk courtes, soit 4 et 6 mois. 
En 1966, seul existe en place un peuplement assez dense à B. dimidiafus (11-l ind/ml) durant, le 
mois de septembre. En 1967, les Rotifères peuplent la mare durant trois mois : aoùt, septembre 
et octobre. B. dimidiafus at,teint 128.000 spécimens par litre en sept.rmhre, et H. jenkirzae, 
9.000. C. elmenfeifa existe toujours en petit nombre, un peu plus abondant t.outefois en oc.tobre, 
tandis que B. plicafilis est absent. En général, les variations du nombre d’oeufs suivent sensi- 
blement celles du nombre d’individus. 

A Maou, le développement des Rotifères s’effectue là aussi en deux phases. La première 
voit le développement des 4 espèces connues, B. dimidiafus ét.ant la plus ab0ndant.e avec 
41.000 individus par litre. Dans la deuxième phase, seuls B. dimidiafus et B. plicafilis apparaissent, 
respectivement avec des denskés maximales de 92.000 et 6.000 individus par litre. Le nombre 
total d’oeufs varie dans le même sens que le nombre total de Rotiféres. 

2. LACS PERMANENTS. 

Les chiffres sont donnés en nombre d’individus par millilitre ; une figuration ident,ique 
à celle du tableau 1 est utilisée pour les variations du nombre de Rotifères clans les lacs permanents. 
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Tan~eau II 

Lac de Rodou 

B. dimidiafzra.. , 
B. plieafilis. . . 
H. jcnkinae.. . . 
C:. thenfeifa. 

trnfs. . . . . . 

0,5 3,5 3 0,7 0.3 0,3 ’ - - 13,6 
+ + ?.,7 + - - - - OJ 

8 2 ($7 2,7 - - - - - 
- - - - - - - - 1 - 
5 6 15,3 ! 3 1 l 1,7 + - - 6,3 

Ouadi de Liwa 

- 

- 
F 111 1 A M J 

--_- 

34.3 25 4,0 
8,6 2 1.0 
- - - 
- - - 

11 14 1 175 

N D .J 
--- 

236 10 1.3 
14 + 0,7 

- - - 
- - - 
80 28 3,6 

JR 
5 

- 
- 
8,3 

JIJ A S 
---- 

86 3 111 
++ 3 
- - - 

- - -. 
46 7 52 

Lac dc Ronlbou 

O’N D J F 
----- 

33 107 365 115 !4,0 
+ + 14 25 0.7 
-- - + 5 8:5 
- - - - + 
15 32 176 61 6,O 

hI i ,4 j M J 
.-‘--- 

‘78 0,5 
+ - 
+ -l- 
-l- + 
?FI 2,5 

A a1 
-- 

7.0 87 
+ + 
-- 
-- 
27 59 

B. dinzidiufzzs.. . 
B. plicczfilis. 
H. jcnkinae.. 
C. elmenfeifiz. 

oxfs. . . . . , . . 

- - 
- - 
a5 36 

D’J’F M A AI J ‘Jl ,-P-P -- - -’ 
R,2 25,4 1,O 3,6 5,6 0,s 20,2 

4,4 1,o 1,o 4,4 + 9,o 

C 1 1 N 1 D 1 .J 1 F 1 M 1 A 1 M J 
-- 

A S 
-.- 

1,6 18,4 61 63 13 30 
65,O 0,6 3 X 62 3 
56.0 3.0 3 5 10 9 

+ + + + -i- -l- 
17,0 13,,4 , 43 64 100 46 

B. dimidiafzzs.. 
B. plicufilis. . . . 
Ii. jenkinae.. . 
C. elnzwzfeifa. . . 

mufs . . . . . . . . . 

Lac de Djikare 

------- 
-. - - - - - - 
------- 

+ + + + i + l,O 1,o 

D J F M 
---- 

+ 
- 
- 
- 

1-k 

B. dinzidiafus.. . 
B. plicafilis. . 
H. jenkinae.. , 
C.‘. elmenfeifa. . 

umfs . . . . . . . 

4e lac de Mombolo 

B. tfimidiufus.. 7,o 5,5 0,5 
B. plicufilis.. . - - - 
H. jerzkinae.. . - - - 
C. elmfvzff~ifu. . 

ceufs. . . . . . . , 

Dans le lac de Bodou, la conduc.t.ibilité reste stable et la densité phytoplanctonique élevée 
durant. f.0ut.e l’année ; B. dimidiafus, B. plicafilis et H. jenkinue sont. présents en faible quantité 
(3.000 individus par litre au maximum) durant, les 6 premiers mois de 1967 ; en juillet-août, 
il n’a pas &té trouvé de Rotifères dans les prélèvements. A partir d’octobre, les brachions se multi- 
plient, B. dirnidiafzzs atteint 236.000 spécimens par litre et B. plicafilis 14.000 début novembre ; 
puis leur nombre décroît *@qu’en janvier. Un deuxiéme maximum, plus faible, apparaît pour 
ces deux espèces en mars. H. jenkinae n’apparaît plus dans le peuplement, après le mois d’avril 
1967 et nous n’avons pas trouvé C. elrnerzfeifa dans ce lac. Le nombre d’oeufs est toujours impor- 
tant par rapport au nombre d’adultes. 
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Dans I’ouadi de Liwa, conductibilité, phytoplancton et Rotiftres subissent des variat,ions 
importantes et diffkilement interprétables. B. dimidiatus est l’espèce la mieux représentée, 
des valeurs élevées et faibles alternent jusqu’au mois de septembre ; en oc.tobre, un développe- 
ment important intervient, about.issant en décembre à un maximum de 365.000 individus par 
litre. Gomme dans le lac de Bodou, un maximum beaucoup plus faible int,ervient en mars. 
B. plicatilis est présent. toute l’année. la plupart du temps en faible quantité (moins de 
3.000 ind.11.) ; c,omme pour l’espèce precédent.e mais avec un léger décalage, on note un maximum 
en décembre-janvier (25.000 ind./l.). H. jenkinae n’a été trouvé qu’à la fin de 1967 et. début. de 
1968, un maximum (S.500 ind./l.) int.ervient en février. C. elmenteita a été trouvé durant les 
premiers mois de 1968 et toujours en petite quantitk. Le nombre d’œufs suit sensiblement les 
variations quantitatives du nombre d’adultes. 

Les quatre espèces de Rotifères signalées dans les milieux natronés du Kanem sont toujours 
présentes dans le zooplanct20n du lac de Rombou. A part une période cle faible densité durant 
la saison chaude 1967 (mars, avril, mai), le peuplement en Rotifères reste quantitativement rela- 
tivement stable durant toute la période étudiée ; on assiste aux successions des trois espèces 
principales qui se relaient par des maximums successifs. C. elmenteita est relativement bien repré- 
sent,é dans ce lac,, il peut être trouvé à une densité avoisinant mille organismes par I&re. 

La faune rotiférienne est particulièrement pauvre dans le lac, de Djikare. Seul B. dimidiatus 
y a été inventorié. La densité du peuplement est très faible durant toute l’annee. On remarque 
seulement comme a Bodou et à Liwa un maximum en décembre (7.000 ind.11.) et5 un autre moins 
marqué en mars (5.000 ind./l.). La aonductibilité et le peuplement phytoplanctonique (Oscilla- 
toria plafensis uar. minor est l’espèce largement dominante) restent sensiblement, stables durant 
toute la période étudiée. 

Dans le quatrième lac de Mombolo, la condwtibilité est exen1pt.e de variations brusques 
et l’on observe un lent accroissement de la concentration en sels durant la période étudiée. L,e 
phytoplancton est dominé par des espèces du genre Synechocystis jusqu’a fin 1967 puis au-del&, 
par Oscillatoria platensis var. minor. Parmi les Rotifères, B. dimidiatns est. là aussi l’espèce la mieux 
représentée. On remarque deux valeurs maximales en début juin et début septembre 1967 avec 
respectivement, 42.500 et 34.000 spécimens par litre. B. plicatilis et H. jenkinae montrent un 
maximum durant les premiers mois de 1968. Les variations du nombre d’aufs suivent sensible- 
ment celles du nombre total d’individus. 

5. COMCLUSIOiVS 

On retrouve quatre espèces identiques de Rotifères dans les lacs permanents aussi bien que 
dans les mares temporaires ; seul le lac de Djikare posspde une faune plus pauvre avec une seule 
espèce de brachion. La présence d’une faune rotiférienne identique dans les deux t.ypes de milieu 
indique bien que le caractère de périodicité des eaux n’influe pas sur la composition qualitat.ive 
des peuplements rotifériens, les animaux passant la période d’assec sous forme d’oeufs de durée. 
Certains milieux permanents étudiés peuvent d’ailleurs devenir temporaires si plusieurs années 
à pluviosité déficitaire se succèdent provoquant une baisse de niveau de la nappe phréatique 
du lac Tchad. Le phénomène inverse est aussi possible. On se trouve en présence ici d’un plancton 
de mare - ou tehnatoplancton - halophile et les 4 espèces présentes n’ont pas été trouvées dans 
la part.ie est du lac. Tchad lors du premier inventaire effectué par POURRI~T (1968) (1). 

(1) Dans la partie nord du lac Tchad, un exemplaire de B. plicatilis a été observé dans le plancton d’une anse 
terminale oh la concentration en sels est parmi les plus 6levtes du lac, soit nn peu plus d’un gramme de sel par litre 
(communication personnelle de M. GRAS). 
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Dans les mares twnporaires, le développement. des Rotifi:res s’effectue dans la plupart. des 
cas en deux pPriodes séparbes par un mois cnyiron d’absence rompl+te. L’influenc,e de la concen- 
t.rat.ion en sels parait. prépondérante dans ces variations du peuplement. D’aprLs les observat.ions 
etl’ertuPw sur la conductibilité des mares temporaires en bordure du lac Tchad (ILTIS, 1969, 
1970), la teneur en sels décroît durant la phase de mise en eau en juillet, aoùt. et septembre puis 
augmente au début de la saison sèche. En novembre, la condwtibilit,é. marque un maximum 
et. le pruplement rotiférien disparait.. En janvier, la crue du lac Tchad provoque une élé,vation 
du niveil de la nappe phréatique et. une diminution de la conc.entrat,ion en sels des mares ; 
un second développement, du zooplancton se produit alors, plus irnport.ant- que le premier. 

Les tolérances maximales de salinité supporté.es par les espèces apparaissent assez élevees. 
On trouTe B. tfimidiafrrs et- B. phafilis dans des eaux ayant une conduct~ibilité A 25 OC de 55 mil- 
limhos soit- un residu sec. de 70 grammes par litre environ. (Mare de Maou-Lepla en janvier 1968). 
Il semble que ce soient, 18 les plus fortes salini& supportées par ces espéces et, d’après nos obser- 
vat.ions, on ne t-rouve plus de Rotifères dans des milieux au-dessus de 60 rn-mhos de conduct,ibilit~&, 
soit en\-iron 80 gr de résidu sec par litre. B. tlimidiatns parait, Gt.re I’espbce ayant les exigences 
Irs moins strictes ; son apparition précède en ~&néral celle des autres esptces lors de la mise en eau. 
Si les wndit,ions de milieux favorables durent,.un t.emps lirnit,b, elle est. la seule espèce A apparaître 
co~nm~ c’est le cas dans la mare de Latir durant la mise en eau de la saison des pluies 1966. 
H. jer~kir~ae a été t,rouvé dans les eaux ayant t,out. au plus 44 m-mhos de conduc.tibi1it.b à 25 OC 
(50 g de résidu sec par litrr). Les développements maximaux se produisent. pour des conc.entra- 
tiens de 10 A 20 g/l. Pour C. elmenfeita, la rareté relative de cette espéce rend dimc,ile l’appreçiation 
de la limite de salinité tolérée ; elle peut, ainsi n’avoir pas ét4 Observ&e dans des milieux où elle 
r1’clxist.e qu’en très petit. nombre. Elle n’a été t.rouv4e dans aucun pré18vement: du lac de Bodou, 
lr plus concentré en sels. Dans les autres lacs étudiés, son développement se situe entre 4 et 
30 m-rnhos à 25 OC soit. ent,re environ 2,s et 25 gr. de résidu src par lit.re. 

On se trouve donc en prtsence d’une faune particulièrement halophile, les brachions suppor- 
tant, lrs plus fortes concentrations en sels. Les espèces représent*ées sont de plus très euryhalines, 
c:onfirmant. en cela les conclusions de BEADLE (1943) selon lesquelles les organismes t,rouv& dans 
les milieux les plus salés sont, Ceux qui support-ent, le plus large event.ail de salinit.és. 

Dans les 1ac.s permanen&, la concentration en sel, beaucoup plus stable, paraît, avoir une 
intluenw bien moindre sur les \-ariations du peuplement en Rotifcres, ou du moins ses effets 
apparaissent. moins f~lairement. que dan s les milieux temporaires. Aucune relation n’apparaît. 
entre le rtsidu ser moyen et. la densité moyenne des peuplement,s. Celle-ci est en général plus 
faible que dans les mares temporaires oh d’une part les densit,és au départ. sont fort.es et d’autre 
part, l’Gvaporat.ion 4tant intense, le niveau baisse rapidement entrainant, dans la période qui 
prPrPde l’asser un aocroissement de la densité des organismes correspondant plus ü une çoncentra- 
t.ion qu’à une multiplic.ation (c’est trias probablement le cas A Latir en février 1966). La densité: 
est, rnininiale dans les lacs de Bodou rt de Djikare, lacs possédant. un peuplement phytoplanc 
t,onique tr+s dense formé presqu’exclusivement l’un de Ckcillafor~ia pluterlsis, l’autre de la variété 
mimw de çet.t.e espece. C’est, le cas aussi dans le lac de Rombou en juin 1968 où un peuplement dense 
ci 0. ]dafrn.sis (hiowlume : 490 $/l) existe en relation avec un nombre trPs faible de Rotifères. 

L’existence d’un ant:agonismP entre ces Cyanophg&es et les Rotiféres est ici probable, les 
produit.s du m~t~abolisme algal, trAs abondants par suite de la densité du phyt-oplanct,on, influengant 
défavorablement. le cléveloppement soit. direct.ement, des RotifGres, soit indirec.tement du nanno- 
plancton, des bactéries ou des détritus qui leur servent de nourrit.ure. 

Durant, la saison fraîc.he, dans les trois milieux permanents suivan&, Bodou, Djikare et. 
Liwa, on observe chez les brachions un maximum très marqué en novembre-décembre. On peut. 
supposer qu” la température est. ici le principal facteur intervenant. dans le développement 
ohservc. En effet, malgré la crue du lac Tchad dont la nappe phréatique régularise à cett.e époque 
le niveau des lacs de bordure, aucune \-ariat-ion n’apparaît, dans la c.onrluct.ibilit,é ou dans la 
composition chimique des eaux. Le phytoplanct.on n’a pas non plus de carac.Mrist.iques spéciales 
à ce momrnt. 
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11 est connu que des températures optimales de développement existent pour chaque esphce, 
encadrées par des tempé,ratures extrêmes où l’animal se mainGent & l’ét.at de vie ralentie. La 
température moyenne de l’eau qui dépasse 25 OC d’avril a fin octobre se situe sans doute de c.e fait 
pendant la plus grande partie de l’annbe au-dessus de l’opt~imum autorisant une vitesse de repro- 
duction maximale. L’abaissement qui se produit, a la saison fraîche favoriserait la multiplication 
rapide des Rotiféres tant dans les lacs permanent,s que dans les mares temporaires (développement, 
massif en janvier combiné avec un abaissement de la conductibilité). Tout,efois, cet accroissement 
n’apparaît pas dans les lacs de Rombou et de Mombolo oil, A cett.e époque, d’autres facteurs 
limitent sans doute le développement (facteurs nutritifs ou prédation par exemple). 

H. jenkinae montre aussi un maximum en fin de saison fraïche à Rodou et Rombou en février 
1967, & Liwa et Mombolo en février 1968 de mème qu’a Rombou en aotit 1967 où, avec. les pluies, 
la temp6rature de l’eau marque un minimum. 

Au point, de vue des rapports entre les peuplement,s rotifériens et le phytoplanct.on, en dehors 
de l’antagonisme existant, dans les lacs de Djikare et de Bodou, il semble que peu de relations 
existent entre les deux et que les éléments consommés par les Rotiféres soient beaucoup plus des 
détritus, des bactéries ou des produit,s de décomposition du phyt,oplancton que des algues propre- 
ment dites. B. plicafilis paraît être le plus phytophage. TTO (1965) et PENNAK (19Wl9-K~) signalent 
la disparition de peuplements à Synechococcus, Aierisrnopedia, Ch~oococcm, Aphanocapsa, Coelos- 
phaerium dues à ce Rotifères, toutefois on ne peut lier directement ici la prCsence et l’évolut,ion 
d’un peuplement avec l’une ou l’ensemble de ces Cyanophyc.ées : un peuplement à B. plicafilis 
existe dans des milieux où le phytoplancton est formé presqu’exclusivement de filamenteuses : 
Anabaenopsis arnoldii et Oscillaforia plafensis (c’est, le cas à Rombou en avril 1968 par exemple), 
et inversement,, le peuplement est faible toute l’année à Mombolo oZ1 existe une flore assez dense 
à Syï7echococcus et Synechocysfis. B. dintidiafus, espèce la plus abondante, n’utilise pas les 
Cyanophycées qui l’accompagnent (POURRI~T et al., 1967) et il en est sans dout,e de méme pour 
H. jenkinae. 

Dans le lac de Rombou, les échantillonnages, malgré leur faible densité, mettent en évidenc.e 
une succ.ession très nette de dominantes des espè.ces alors que dans les autres lacs et mares, 
B. dimidiafas est toujours l’espéce dominante ; ici, il est le plus abondant. seulement en février, 
en juin, en octobre-novembre 1967 et en janvier 1968 ; H. jenkinae domine en décembre 1966, 
en février et avril 1968 ; B. plicafilis est le plus abondant en août (assoc. à H. jenkinae) et en 
décembre 1967. Ces observations demanderaient pour être interprétées une c‘onnaissance plus 
complè.te de la biologie des quatre especes présentes, et plus part.iculiArement de la durée de leur 
cycle. D’autre part, la comparaison des cycles dans les mares temporaires et dans les lacs perma- 
nents fournirait des renseignements intéressants ; des c?vufs de durée par exemple ne sont jusqu’à 
présent connus que chez les deux espèces du genre Brachionns. 

Les exigences alimentaires des espèc.es présentes demanderaient en outre à êt,re pr&isées 
pour une meilleure int,erprétation des variations saisonnières observées. De plus, les limites 
inférieures de tolérance de salinité n’ont pu &tre définies dans ces milieux ayant tous une concen- 
t,rat.ions en sel assez importante. Enfin, des experiences en laborat,oire seraient nécessaires pour 
délimiter la zone optimale de t,empérature favorable au développement, de chaque esp8ce et 
tester l’influence possible de peuplements phyt,oplanctoniques lr&s denses à 0. plafensis c)u autres 
sur ces Rotifères. 

Aianuscrit regu le 30 aoril 1071. 

Nous remercions M. R. POURRI~T, hydrobiologiste au C.N.R.S., qui a bien voulu relire et, 
faire la critique de notre manuscrit. 
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